
UNE DÉCENNIE DE DIALOGUE INTERCULTUREL 
La Conférence mondiale contre le racisme, la discrimination raciale, la xénophobie et l’intolérance qui y 
est associée s’est tenue à Durban en Afrique du Sud pendant la première semaine du mois de septembre 
2001.  

2001 a également été désignée comme l’Année des Nations Unies pour le dialogue entre les civilisations.  
Le Secrétaire général des Nations Unies de l’époque, Kofi Annan, a déclaré à propos de cette initiative: «Je 
vois le dialogue comme une chance pour les personnes de cultures et de traditions différentes d’apprendre 
à mieux se connaître, qu’elles vivent aux antipodes les unes des autres ou dans la même rue.»  

Dans sa déclaration finale, la Conférence mondiale contre le racisme a mentionné explicitement à plusieurs 
reprises la valeur des cultures différentes et a souligné l’importance d’un dialogue permanent.  

La Déclaration a souligné la nécessité de maximiser les avantages de la mondialisation en développant 
les échanges interculturels, en préservant et promouvant la diversité culturelle, ce qui peut contribuer 
à l’élimination du racisme, de la discrimination raciale, de la xénophobie et de l’intolérance qui y est 
associée.  

En 2001, l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO) a rédigé 
la Déclaration universelle sur la diversité culturelle qui affirme avec force que le respect de la diversité 
culturelle, la tolérance, le dialogue et la coopération sont parmi les meilleures garanties de paix et de 
sécurité internationales.  

La Déclaration de l’UNESCO a été présentée comme une opportunité pour les États de réaffirmer leur 
conviction que le dialogue interculturel est la meilleure garantie pour la paix et de rejeter d’emblée la théorie 
de l’inévitable choc des cultures et des civilisations.   La Déclaration a été adoptée à l’unanimité.  

Le dialogue permanent
Ces efforts réalisés au début de la décennie ont conduit à un dialogue permanent.  

L’Alliance des civilisations a été créée en 2005 en tant qu’organisation à l’initiative des gouvernements 
d’Espagne et de Turquie sous les auspices des Nations Unies.  Elle vise à améliorer la compréhension 
et la coopération entre les cultures et les religions pour contribuer à lutter contre la polarisation et 
l’extrémisme.  

L’année dernière, le Conseil de l’Europe a rédigé un Livre blanc sur le dialogue interculturel.  Dans le rapport 
final du Conseil, il est dit qu’aucune partie de la société ne devrait se dispenser elle-même de s’engager 
dans un dialogue interculturel, l’objectif primordial étant de promouvoir le plein respect des droits de 
l’homme, de la démocratie et de la règle de droit.  

Conformément au mandat, la Conférence d’examen de Durban se tient cette année pour examiner les 
progrès réalisés au cours des huit années écoulées depuis la première réunion, pour tracer la voie à suivre 
à l’avenir et pour réaffirmer l’engagement aux principes fondamentaux énoncés dans la Déclaration de 
2001.  

A PROPOS DU HCDH
Le Haut-Commissariat des Nations Unies aux droits de l’homme (HCDH), une composante du Secrétariat des Nations Unies, 
a reçu un mandat unique pour promouvoir et protéger tous les droits de l’homme.  Le Haut-Commissariat, dont le siège est à 
Genève, est également présent dans quelque 40 pays.  Avec à sa tête le Haut-Commissaire aux droits de l’homme, une fonction 
établie par l’Assemblée générale en 1993 pour être le fer de lance des efforts des Nations Unies en matière des droits de l’homme, 
le HCDH entreprend des actions basées sur le mandat unique qui lui a été donné par la communauté internationale de protéger et 
de défendre le droit international des droits de l’homme. Pour plus d’information, veuillez consulter le site: www.ohchr.org.
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